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« L'amour consiste pour l'homme à deviner la femme, pour la femme à comprendre l'homme. »




Louis DUMUR (1892)







« L'ennui est la seule chose horrible dans ce monde. C'est le seul péché pour lequel il n'existe pas de pardon. »




Oscar Wilde
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… Les époux se doivent mutuellement respect, fidélité, secours, assistance.....


- « Tu t'en souviens ? »


- « Oui ! C'était une très belle journée. »


- « …Et où en sommes nous aujourd'hui ? »


- « Drôle de question ! …. Là où nous en sommes, pardi ! … Là où la vie nous a conduits. … Tu en doutes ? Regarde autour de toi. Dis-moi ce que tu vois. As-tu essayé de remettre ton costume de ce jour là ? Non ? Tu as grossi ? Moi aussi. Regarde nos enfants. Ils sont grands. Ils nous ont donné plusieurs petits enfants. Ils sont en bonne santé. Dieu merci. … Que demander de plus à la vie ? »


- « Oui, ils sont en bonne santé. ... Tu as parfaitement compris ce que je veux dire. Mais tu me réponds à côté. »


- « Ah bon ! Je ne suis pas d'humeur à jouer aux devinettes. Qu'est-ce qui te prend à vouloir me faire dire ce que je n'ai pas envie de dire ? »


- « Justement, cela fait vingt cinq ans que tu ne dis plus rien. … parle-moi s'il te plaît. »


- « Te dire quoi que tu ne saches déjà ? »


- « Par exemple, que tu n'es pas heureuse.


Est-ce si compliqué à dire ? »


- « Non ! Cela ne se voit pas comme le nez au milieu du visage ?.. ».


- « Oh ! … A ce point ? »


- « Tu n'as même pas idée de l'ampleur des dégâts. … Pourquoi tout ça aujourd'hui ? Qu'est-ce qui t'arrive ? … Que veux-tu me dire ?»


- « Ampleur des dégâts ? Tu plaisantes ? »


- « Non ! Et tiens-le pour dit ! Et je suis en dessous de la vérité. »


- « Bon ! Dis-moi, cela évoque quoi pour toi l'adverbe 'Mutuellement' ? »


Un ange passe.


- « Tu ne dis rien ? … Sache que cet adverbe évoque chez moi, la notion de réciprocité. Pas toi ? … Et tu sais ce que cela veut dire n'est-ce pas ? Cette assurance de nourrir dans son cœur, un sentiment vrai et désintéressé. … Ça te parle ? … Non ? »


Un autre ange passe


- « Crois-tu que je n'ai pas pris ma part au cours de toutes ces années passées auprès de toi ?...


Mais au fond je commence à comprendre pourquoi tu n'oses pas parler … Parce que je suis l'homme, je devrais endosser toutes les responsabilités concernant l'étiolement de nos sentiments ? … Lorsque la flamme qui réchauffait notre amour a commencé à vaciller et que je te semblais défaillant, pourquoi toi, tu n'as pas pris l'initiative de raviver cette flamme nécessaire à la survie de notre couple ? Peux-tu m'expliquer ?


… Un couple, ce sont deux personnes sur un même bateau, regardant vers le même horizon.


… Alors, comment peux-tu penser que le sentiment d'amour, c'est à dire le don de soi, ne puisse pas être générateur d'une réciprocité au sein du couple ? … J'ai du mal à comprendre. »


- « Tu as fini de parler ? … Je peux en placer une ? »


- « Je ne demande que ça. »
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Marguerite se retire de la table de la cuisine. Elle avance vers le réfrigérateur, l'ouvre et sort une bouteille d'eau. Elle se sert un grand verre avant de se rasseoir.


Alain, médusé de ne pas se voir proposer un verre d'eau également, observe avec envie les mouvements de sa gorge au fur et à mesure que l'eau fraîche descend dans son gosier.


Elle finit son verre et se tourne vers son époux assoiffé, bien décidée à répondre à son interpellation.


A première vue, Marguerite et Alain forment un couple « ordinaire » : rien de particulier, rien à signaler. Tout semble lisse. Rien ne dépasse.


Alain, commercial à l'international dans un grand groupe du secteur High-tech en Allemagne, est absent une semaine sur deux.


Marguerite, ingénieure de formation, est mère au foyer par choix pour permettre à leurs sept enfants de bénéficier de toute son attention en tant que mère, leur père étant souvent absent du foyer.


Ils vivent tous les deux en Alsace avec leur famille nombreuse.


Ils sont installés dans un quartier résidentiel à Haguenau, dans un pavillon cossu acheté après la naissance de la deuxième paire de jumeaux de la fratrie.


- « Tu me parles de réciprocité, n'est-ce pas ? Alors écoute moi bien.


Veux-tu que je te dresse la longue liste de tout ce que j'ai mis dans la balance au cours de toutes ces années, au service de notre couple et pour sa survie ? » dit-elle avec un calme olympien.


Alain hoche la tête. Il lève les yeux au ciel.


Marguerite poursuit :


- « Non ?


Eh bien, je suis d'accord avec toi. On risque d'y passer la nuit.


' … Jamais d'union s'ils ne connaissent des joies partagées …' (1) à ce qu'il paraît.


Alors, peux-tu me dire combien de fois au cours de ces cinq dernières années, nous avons partagé des joies toi et moi ? … Et je ne parle même pas de cette jouissance pleinement goûtée et consommée que l'on nomme la volupté. »


Marguerite se retire à nouveau de la table, se dirige vers le réfrigérateur. Elle l'ouvre, et du bac à légume, elle prend une pomme et revient s'installer à la table. Elle la nettoie sur son chemisier et se met à la croquer tout en fixant son époux.
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